
Alors que Louisa Hanoune soutient avoir décliné l’offre d’un
richissime citoyen qui proposait un 1 milliard de centimes en
contrepartie d’une place de tête de liste de candidatures

dans une wilaya de l ’ intérieur du pays, au RND, on ne
semble pas avoir les mêmes scrupules. C’est, du
moins, ce qu’annonce à un quotidien national le
coordonnateur de wilaya RND de Mila en affirmant
que le tête de liste de son parti (qui n’a pas sa car-
te de militant) a dépensé près d’un milliard de
centimes pour la formation d’Ahmed Ouyahia.
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Deux grands autres facteurs

ont également joué dans le
tournant polit ique qui se

prend sous nos yeux au Proche-
Orient. L’échec américain en Irak
malgré l’aide inespérée qu’a appor-
tée El Qaïda aux plans américains
en déclenchant une guerre confes-
sionnelle nourrie également par les
fondamentalistes chiites et tous les
groupes à l’affût des richesses à
partager sous la tutelle des pétro-
liers américains. Cette guerre civile
qui devait «convaincre» d’une par-
tit ion maîtrisée de l’Irak et de la
création d’Etats confessionnels
inconsistants est une simple
expression de la vision religieuse
du monde que veulent imposer les
néo-conservateurs pour des rai-
sons géostratégiques bien ter-
restres celles-là. Ce rôle d’El Qaïda
fait croire à beaucoup de mes amis
que cette organisation travaille trop
bien à légitimer la propagande et
les plans américains pour ne tra-
vailler que sous l’influence des
services secrets américains. L’am-
pleur de cette guerre civile couplée
à de vrais actes de résistance
noyés dans le fracas des morts de
civils innocents ne sert cependant
plus les intérêts américains mais
ceux de l’Iran et des groupes sous
son influence. L’occupation améri-
caine a livré de fait l’Irak à l’influen-
ce iranienne, paradoxe que souli-
gnent bien des observateurs. Le
deuxième facteur est bien l’impos-
sibilité d’isoler la Syrie qui apparaît
de plus en plus comme un pays-
clé. 

Reprenons. Tous ces éléments
ont joué à des niveaux inattendus à
partir de l’échec israélien au Liban.
Ce fut un échec stratégique pour
les plans américains et pour une
guerre que préparait Israël depuis
quatre mois, selon l’aveu d’Ehud
Olmert devant la Knesset. 

Cela vous semble exagéré ? Un
de mes plus chers amis m’a livré,
un jour, une parabole pour m’expli-
quer cela. «Les Mau-mau ont oppo-
sé aux Britanniques une résistance
héroïque qui n’a pas empêché la
conquête du Kenya. La résistance
libanaise a empêché les Israéliens
d’atteindre leurs buts et à renoncer
à les poursuivre, en tout cas sous
cette forme.» Le facteur le plus
déterminant sont ces trois échecs :
échec israélien au Liban, échec
américain en Irak, échec à isoler la
Syrie. Dès lors, l’entêtement améri-
cain devenait un risque pour la
sécurité et la stabilité des alliés des
USA. Les intérêts de ces pays les
poussaient à se démarquer de la
folie meurtrière et destructrice des
néo-conservateurs et de leurs
visages politiques : Dick Cheney et
G. W. Bush. La question se pose de
savoir s’il s’agit de trouver d’autres
formes plus réalistes, plus souples
pour réaliser les mêmes objectifs
ou s’il s’agit pour l’Arabie saoudite
(et ses amis arabes) d’un désac-
cord sur les buts eux-mêmes ? 

M. B. 
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Riyad : le tournant
arabe (2) ?
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Quand Mehri �clipse 
Belkhadem

L’ancien SG du parti unique semble avoir ravi la vedette à Abdela-
ziz Belkhadem lors de la cérémonie d’ouverture du

11ème congrès de l’UNEA. Invité à prendre la
parole juste après l ’actuel patron du FLN,
Abdelhamid Mehri a montré qu’il n’a rien per-
du de sa verve et de son mordant au point de
faire vibrer la salle et de battre des records à
l’applaudimètre.

La panique dÕun d�put�
L’un des députés FLN les plus en vue dans la capi-

tale a totalement disparu de la circulation ces der-
nières semaines. Renseignements

pris, il s’avère que ce parlemen-
taire, en fin de mandat, vient de
s’installer dans une capitale
européenne. Ce que, naturelle-
ment, les mauvaises langues
n’ont pas manqué d’interpréter
comme une tentative de notre

député de se soustraire à la
justice qui, dit-on, atten-

dait la levée de l’ im-
munité parlementai-
re pour lui
demander de s’ex-
pliquer sur cer-
taines affaires.

Fetwa � Rouiba
Rabah, un heureux papa, désenchantera

vite lorsque, se rendant à l’APC de Rouiba
pour inscrire sa petite fille, qu’il

a décidé de prénommer Meli-
za, il s’est vu rabroué par
l’officier qui a refusé son
inscription.
Le motif avancé par ce
commis de l’Etat, écrit noir
sur blanc : “Le prénom ne
peut être inscrit dans le
registre de l’état civil 2007

parce qu’i l  n’est pas
“islamique”.
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